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Le Domaine Guillon à Gevrey-Chambertin : 
les vins de Bourgogne peuvent-ils 
rester une affaire familiale ? 
Jean-Michel Guillon peut être fier. Il s’est installé en 1980 sur 2,3 ha en 
location avec 2 appellations à Gevrey-Chambertin, l’un des villages les plus 
réputés pour les vins de Bourgogne. Il exploite aujourd’hui avec son fils, 
Alexis, 15 ha, presqu’entièrement en propriété avec 21 appellations. Mais 
cela ne s’est pas fait sans difficultés. Il a pris des risques financiers. Il a 
réussi à traverser des crises graves. Difficile à comprendre ! C’est une région 
où la plupart des viticulteurs rationnent leurs clients car ils pourraient 
vendre trois fois la récolte. Dans ces conditions, on imagine mal des crises. Et 
pourtant, elles ont été nombreuses et dévastatrices pour de très nombreux 
domaines.  
On pense surtout aux problèmes climatiques. En 2015, la récolte a été 
inférieure de 30% et en 2016 la baisse a atteint 50%. Mais les crises les plus 
graves ont été occasionnées par les grands évènements mondiaux. Lors de la 
première guerre du Golfe, il n’y a plus eu aucune commande pour 
l’exportation et cela pendant 4 ans ! Pour la deuxième guerre, cela a duré un 
an et après l’attentat des Twin Towers, la panne d’export a duré deux ans. 
Dans le domaine Guillon comme dans la plupart des autres domaines, les 
débouchés export représentent 50% des ventes. Quand il y a un accident 
climatique, on peut espérer compenser en partie par un relèvement du prix 
et surtout avoir une bonne récolte l’année suivante mais on se relève 
difficilement d’un accident de marché qui dure plusieurs années. Comme 
toujours dans pareils cas, ce sont les chefs d’entreprises les plus endettés qui 
sont les premiers concernés par le dépôt de bilan.  
Actuellement, la conjoncture est marquée par deux accidents climatiques de 
suite et il n’y a aucun mécanisme de stocks comme dans le Champagne pour 
amortir les effets des mauvaises années. Les vins de Bourgogne sont des 
mono cépages et le Pinot noir par exemple donne sa pleine mesure avec des 
rendements limités. Les viticulteurs ne doivent pas dépasser 49 hl par ha et 
ils s’organisent pour réduire le nombre des grappes et le nombre des grains 
par grappe de façon à ne jamais dépasser cette limite. Il n’y a donc pas de 
réserves mobilisables en prévision des mauvaises années. 
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Le Domaine Guillon à Gevrey-Chambertin : 
les vins de Bourgogne peuvent-ils rester 
une affaire familiale ? (suite)

Grâce à cet effort draconien sur la qualité, les vins ont acquis une renommée 
internationale croissante et cela attire les capitaux d’un certain nombre de 
conglomérats financiers. Mais on assiste à une bulle spéculative inquiétante. 
Le prix des vignes ne cesse d’augmenter depuis 10 ans. Les prix actuels sont 
tellement élevés que cela risque d’interdire toute installation et même dans 
le cas d’une succession lorsqu’il y a plusieurs enfants. L’une des ventes 
récentes les plus emblématiques a été celle du domaine de Corton. Cet 
ensemble qui comprenait des bâtiments et 10 ha de Grand cru s’est vendu 300 M €
soit après déduction de la valeur des bâtiments, au moins 28 M € l’hectare.  
Il est vrai que dans la zone viticole du Bourgogne, les chiffres cités paraissent 
plus faibles car on a encore l’habitude de parler en ouvrée soit 4,28 ares. Il 
faut donc 24 ouvrées pour faire un ha. Dans les années 95, après la Guerre 
du Golfe, le prix était tombé à 5 000 € l’ouvrée, il est actuellement à 35 000 €

au prix SAFER ! Les appellations Villages se traitent entre 800 000 € et 1 M €
l’ha. Les Premiers crus entre 2 et 4 M € et les grands crus entre 20 et 25 M €. 
Avec de tels pr ix, sera t- i l encore poss ible de trouver des 
vignerons indépendants ? Seuls de grands groupes financiers pourront 
acheter mais que feront-ils au moment des crises qui ne manqueront pas de 
survenir ? Pour limiter la spéculation actuelle, Jean-Michel Guillon qui est 
Président du Syndicat des Viticulteurs de Gevrey, préconise une action plus 
volontariste de la SAFER. Mais cela supposerait que la SAFER dispose de 
réserves financières très abondantes fournies par un financement d’Etat. La 
bulle financière est tellement importante qu’il faudrait prendre les moyens 
d’une action concertée pour en éviter les effets ravageurs. Les paysages de 
Bourgogne viennent d’être classés au patrimoine de l’humanité par 
l’Unesco. Ce serait dommage de ne pas en assurer la pérennité dans les 
années qui suivent. Jean-Michel Guillon et son fils estiment qu’il est encore 
temps d’agir pour ce faire.  
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